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Communiqué de synthèse 
 

 

Le Musée de Préhistoire  James Miln‐Zacharie Le Rouzic  (Ville de Carnac) présente, 
du 28 juin au 31 décembre 2008, l’exposition temporaire « Marthe et Saint‐Just  
Péquart, archéologues des îles. De Houat à Hoedic, 1923‐1934 ». 
 
Archéologues éclairés de la première moitié du XXe siècle, Marthe et Saint‐Just Péquart trou‐
vent un terrain de prédilection dans  les  îles du sud de  la Bretagne.  Ils fouillent notamment 
les  îles de Téviec et d’Hoedic (Morbihan) en pensant y trouver des habitats contemporains 
des mégalithes. Ils mettent en fait au jour deux des plus importantes nécropoles des derniers 
chasseurs‐cueilleurs, contemporains des premiers agriculteurs‐éleveurs du Néolithique. 
 

Exposition conçue par  l’association Melvan en partenariat avec  le Musée de Préhistoire de 
Carnac. Archives Muséum national d’Histoire naturelle et C. Morel‐Péquart.  
 
Cette  exposition  a  bénéficié  du  soutien  de  la  Ville  de  Carnac,  de  la Mairie  d’Hoedic,  du 
Conseil général du Morbihan, du Conseil régional de Bretagne et de  la Direction Régionale 
des Affaires Culturelles de Bretagne. 
 
 
Action culturelle autour de l’exposition 
*Visites guidées sur réservation pour les groupes et pour les individuels pendant l’été. 
*Livret d’aide à la visite en anglais. 
*Livret‐jeu à destination du jeune public. 
*Projection le mercredi 13 août à 21h de L’Or des Mers de Jean Epstein (1931), en partena‐
riat avec la Cinémathèque Française. Introduction de la séance par V. Guigueno, auteur de 
Jean Epstein, cinéaste des îles : Ouessant, Sein, Hoedic, Belle‐Ile (éd. J.‐M. Place, 2003). 

Des pionniers de l’archéologie moderne et du cinéma 
A travers des reconstitutions, des objets et des archives inédites, l’ex‐
position évoque  la vie des Péquart sur  leur chantier de fouilles et  les 
techniques inédites qu’ils ont mises en œuvre. Point fort du parcours, 
les films tournés à Téviec, Hoedic, Er Yoh, Er Lannic…   sans doute  les 
premiers documentaires scientifiques consacrés à la Préhistoire. 
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Les Péquart : une vie 
dédiée à l’archéologie

La quincaillerie nancéienne
Les Péquart tenaient à Nancy une importante quin-

caillerie. Saint-Just avait un accord avec ses associés 
afin de se réserver trois mois chaque été entièrement 
à l’archéologie. L’hiver était consacré au fonctionne-
ment de sa maison de commerce, aux activité sociales, 
mais aussi à tout un travail de classement, de synthèse 
et de lecture en relation avec leur passion. 

La préhistoire révélée aux Péquart
En 1912, les Péquart rencontrèrent Zacharie Le 

Rouzic, préhistorien et gardien du musée de Car-
nac, qui les initia à l’archéologie. Dans un premier 
temps, ils l’accompagnèrent dans ses recherches 
dans la région,  notamment à Carnac et dans les îlots 
Er Lannic et Er Yoc’h. 

Le Mas-d’Azil
En 1935, l’abbé Breuil convainc les Péquart de quitter la Bretagne 

pour l’Ariège, afin d’y fouiller la grotte du Mas-d’Azil. Ils mirent 
au jour un important gisement magdalénien, leur troisième grande 
découverte.

La fin tragique de Saint-Just Péquart

Au cours de la dernière guerre, Saint-Just Péquart rejoignit la Milice, plus par 
conviction anticommuniste qu’en soutient du régime nazi. À la libération, il fut 
jugé par une cour martiale et exécuté le 11 septembre 1944, le lendemain de l’or-
dre, diffusé par de Gaulle dans toute la France, d’arrêter toutes les exécutions. 

Saint-Just le conventionnel 
« Mon père fut appelé Saint-Just car, depuis des générations, 

tous les mâles de la famille étaient ainsi prénommés. L’origine 
de cette coutume résulte de ce que l’un de mes ancêtres, fervent 
partisan des idées du conventionnel Saint-Just, prénomma son 
fils Saint-Just et ses deux filles Victoire et Fraternité ». 

Téviec et Hoedic
Leur relation avec Z. Le Rouzic se dégradant, les Péquart continuèrent seuls leurs recherches dans 

les îles bretonnes. De 1928 à 1934, ils découvrirent les exceptionnelles nécropoles mésolithiques de 
Téviec et d’Hoedic. 

La maison des Péquart à LaxouLa quincaillerie Péquart à Nancy

Marthe et Saint-Just Péquart, circa 1930

Saint-Just Péquart dans la galerie magdaléenne du Mas-d’Azil.Marthe Péquart en fouille à HoedicÉmile Bouillon à Téviec 

Marthe et Saint-Just Péquart à leur table de travail  
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Une équipe  
bien organisée

Le Zou
Pour leur première fouille insulaire à Er Lannic, les 

Péquart firent l’acquisition d’un canot de 9 m équipé d’une 
voile et d’un robuste moteur : le Zou (surnom donné à leur 
fils Claude). Les marins qui le dirigèrent furent successi-
vement Job, Lefranc (un Sinagot) puis un ancien terre-
neuva, Erdeven. 

Le Zou aux Glénan

Lefranc

Erdeven

Les campements
De l’Île aux Moutons à Hoedic, les Péquart améliorèrent progres-

sivement leurs habitations.  « À Téviec, ce furent de robustes tentes 
résistant aux vents violents soufflant du large. À Hoedic, trois bara-
ques constituaient un hameau qui, de loin, avait un peu l’aspect d’un 
bidonville miniature. La saison terminée, nous laissions l’endroit 
aussi propre que nous l’avions trouvé en arrivant. »  

Téviec, 1928  

Hoedic, 1934  

Le clan Péquart

Marthe Péquart faisant sa toilette, Hoedic 1934  

Jeunes Hoedicais observant les fouilles, Hoedic 1932  Saint-Just arrache un dent de Marc, Hoedic 1932  

Le pavillon des Péquart, hissé sur leurs chantiers  

Saint-Just Péquart  Marthe Péquart  Marc Péquart  Hélène Péquart  Claude Péquart  Émile Bouillon  Louis Creusot André Richard René Hirbec 
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1924 : prospection à 
Hoedic et à Houat 

Sur les traces de l’abbé Lavenot
Au cours de  l’année 1924, lors de la deuxième campagne de fouille 

à Er Yoc’h, Zacharie Le Rouzic et les Péquart s’intéressèrent de près à 
Houat et à Hoedic, sa voisine. À la fin du XIXe siècle, l’abbé Lavenot 
avait repéré et signalé plusieurs sites sur ces îles. Z. Le Rouzic lui-même 
s’y était rendu au début du XXe siècle.

« Exploration » sommaire de certains sites 
Leurs reconnaissances les conduisirent à visiter ou revisiter plusieurs sites. 

Certains furent explorés, c’est-à-dire fouillés à la hâte, sans véritable étude 
archéologique. À Hoedic, ce fut le cas du dolmen de Port-Louit, de celui du 
Télégraphe, de celui de Beg Lagad, de structures (probablement de l’Âge du 
fer d’après les connaissances actuelles) près du Fort anglais. Ils firent aussi des 
sondages au pied de l’alignement de menhirs de la Pointe du Vieux Château.

Dans la falaise, à Port Neuf, un amas coquillier... 
En 1931, les Péquart se souviendront de la présence de ce « tas de coquilla-

ges » à Port-Neuf, qui allait révéler la nécropole mésolithique d’Hoedic.

Marthe et Hélène Péquart, en route vers Houat et Hoedic

Houat, stèle à l’entrée du cimetière

Houat, Men Plat, deux menhirs couchés 

Houat, Men Guen, menhir couché

Houat, menhir

Hoedic, dolmen de Beg Lagat

Hoedic, alignement du Vieux ChâteauHoedic, fond de cabane à Beg Lagat

Hoedic, dolmen de Port Louit

Hoedic, menhir de la Vierge

Hoedic, menhir de la Vierge

Hoedic, dolmen de la CroixHoedic, dolmen de la Croix
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Er Yoc’h (Houat)
1924 – 1927 

Er Yoc’h, le Mulon de Houat 
Er Yoc’h est un îlot qui se trouve au nord-est de Houat à 

laquelle il est relié par une chaussée qui émergeait au Néoli-
thique puisque le niveau de la mer était, à cette époque, un peu 
plus bas qu’aujourd’hui.

Découverte de l’abbé Lavenot

En 1883, l’abbé Lavenot, recteur de Houat,  avait découvert « un amas 
considérable de rejets de cuisine » et il s’était rendu compte de l’impor-
tance de ce site. Suite à la communication de l’abbé Lavenot à la Société 
polymathique du Morbihan, Z. Le Rouzic se rendit sur place en 1887.  
C’est seulement en 1923 qu’il y entreprit une fouille en compagnie de 
son gendre, M. Jacq, et du couple Péquart. Ils effectuèrent 9 sondages ou 
tranchées pour tenter de comprendre la stratigraphie du site et interpréter 
d’éventuelles structures. 

Chasse au phoque à Er Yoc’h
Une étude récente a montré que les ossements de phoque gris 

représentent près de 10 % des restes. Ces animaux ont sans doute été découpés sur place.

Du Néolithique récent 
à l’Âge du fer
Les occupations les plus anciennes datent du Néolithique récent (3200 av. J.‑C.) 

avec réoccupation des lieux à l’Âge du fer (500 -100 av. J.-C.) et aux époques 
historiques.
L’outillage en pierre est principalement composé de haches polies, de perçoirs, 

de grattoirs, d’armatures de flèche, de meules et molettes, de broyeurs. La pro-
venance des matières premières montre que les occupants d’Er Yoc’h ont privi-
légié les matériaux locaux (granite, quartz, galets de silex côtiers). Toutefois ils 
n’étaient pas isolés puisque leur outillage comporte aussi des objets en diorite (du 
Centre-Bretagne) ou en silex de la région tourangelle (Le Grand-Pressigny). 
Divers coquillages ont été utilisés comme outils, comme parures et, bien sûr, 

comme source alimentaire. Cette consommation a généré des déchets, des « cou-
ches coquillières », qui ont contribué à neutraliser l’acidité naturelle des sols et 
ont permis la conservation d’ossements qui auraient dû, normalement, disparaître 
avec le temps. On y retrouve des espèces chassées (castor, sanglier, lièvre, che-
val, lapin, cerf, phoque, chat sauvage, oiseaux marins et terrestres), des espèces 
pêchées (vieille, daurade, raie, taupe) mais aussi des espèces élevées (bovidé, 
chèvre, mouton, porc).
Er Yoc’h demeure un site très important pour la connaissance du Néolithique 

récent de la Bretagne.

Er Yoc’h, le Mulon de Houat

Exploration de Er Yoc’h par Z. Le Rouzic et les Péquart

Fouille en tranchée, 1924

Tamisage, 1924

Fouille des Péquart en 1926 Céramiques

Outillage lithique
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1927 
L’Île aux Moutons

La brouille avec Z. Le Rouzic
À l’occasion de la publication en commun du « Corpus 

des signes gravés des monuments mégalithiques du 
Morbihan »,  Zacharie Le Rouzic souhaitait dédier 
l’ouvrage au Dr Capitan, un préhistorien que Saint-Just 
Péquart n’appréciait guère.
Depuis leurs débuts en archéologie en 1912, les Péquart 

avaient acquis des compétences par leurs lectures et par 
les fouilles avec Le Rouzic. Mais Saint-Just ne voulait 
ni rester son élève ni poursuivre l’orientation strictement 
mégalithique de l’étude du Néolithique.

Recherche de l’habitat des néolithiques

Suite à la fouille d’Er Yoc’h, les Péquart s’orientèrent vers la recherche d’habitats néolithiques. Ils se souvenaient 
d’îles qu’ils avaient visitées et sur lesquelles ils avaient repéré des couches archéologiques en coupe de falaise.

Retour dans le Morbihan
Les rumeurs de « fuite » des Péquart, les mauvaises conditions climatiques de cette fouille incitèrent 

Marthe et Saint-Just à revenir dès l’année suivante dans la région de Carnac, tout en gardant l’optique 
de l’étude d’un habitat néolithique. Leur choix se porta sur l’îlot de Téviec, à l’ouest de la presqu’île de 
Quiberon, sur lequel ils connaissaient l’existence d’un important amas coquillier.

Les Glénan et l’île aux Moutons 
En 1927, les Péquart décidèrent de faire 

des recherches sur l’Île aux Moutons, entre 
Concarneau et les Glénan. Cette île pré-
sentait l’avantage d’être éloignée du « ter-
ritoire » de Z. Le Rouzic.
Dans des conditions climatiques épou-

vantables, ils mirent au jour des niveaux 
datables du Néolithique moyen mais très 
perturbés par des intrusions à la fin de la 
période gauloise et au Moyen Âge. Une 
hache en cuivre indique aussi une présence 
humaine vers 2300 av. J.‑C.

Les gardiens du phare 
Le phare de l’Île aux Moutons était gardé depuis 

1905 par Marie et Louis Quéméré qui passeront 27 ans 
sur l’île avec leurs 
sept enfants, trois 
vaches, des mou-
tons, des canards, 
des oies et des pou-
les en liberté, un 
jardin potager amé-
nagé avec la pro-
tection d’un muret 
contre le vent.

Saint-Just Péquart Zacharie Le Rouzic

En fouille à l’Île aux Moutons

Les goémoniers 
« Trois goémoniers exerçaient ici leur dur 

métier. Pour qui ne connaît pas le travail 
de ces hommes, nul ne peut imaginer leur 
vie pénible et le labeur épuisant qu’ils four-
nissaient pour un gain bien minime. (...) Ils 
dorment dans une hutte dont les parois et le 
toit sont constitués d’un mélange de terre 
et de varech. Leur habitation a la forme 
d’un bol renversé avec un trou au sommet 
pour laisser s’échapper la fumée du foyer 
qui se trouve juste au-dessous. Il faut s’ac-
croupir pour entrer par une étroite ouver-
ture. » (C. Péquart)
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1928 -1930
Téviec (1)

Téviec en Saint-Pierre-Quiberon
L’îlot de Téviec est situé à l’ouest de l’isthme de Penthièvre, 

à l’entrée de la presqu’île de Quiberon. 

1883 : prospection de M.-F. Gaillard

La première visite des Péquart sur ce site eut lieu en 1926. Elle était 
motivée par une prospection effectuée en 1883 par M.-F. Gaillard. Celui-
ci avait noté une zone d’une quinzaine de mètres de long remplie de 
coquillages et d’ossements animaux, au nord-ouest de l’îlot. En juillet 
1928, les Péquart commencèrent une fouille avec pour objectif d’étudier 
méthodiquement le gisement.      

Surprise... 
le site est mésolithique et non néolithique
Ils réalisèrent un décapage progressif (sur une cinquantaine de 

centimètres d’épaisseur) et repérèrent de nombreux foyers dis-
posés à même le dépôt coquillier. 
À proximité, pas de poterie mais un bel outillage en silex, quel-

ques ossements animaux dont des pièces en bois de cerf et une 
dent de sanglier. Les Péquart réalisèrent alors qu’ils ne fouillaient 
pas un site néolithique contemporain de la mise en place des 
mégalithes mais un niveau plus ancien, mésolithique. 

« Merde un homme ! »
La fouille d’un foyer fit apparaître des mâchoires de cerf en bon état. 

Puis, ce furent des bois de cerf, engagés partiellement sous une dalle 
de 60 cm de long. Une fois cette dalle extraite, les bois s’enfonçaient 
et reposaient directement sur un crâne humain !...
La fouille de cette structure leur permit de mettre en évidence non 

pas un mais deux squelettes humains déposés dans une fosse délimi-
tée par des pierres. Le premier portait une parure de coquillages per-
forés au niveau du crâne et des épaules, une autre au niveau du bassin 
et un bracelet. Un os épointé se trouvait  au niveau de sa poitrine. 
Le deuxième squelette était lui aussi paré d’un collier de coquillages 
comprenant notamment de gros élé-
ments perforés. Quelques objets en 
silex l’accompagnaient.

Téviec, vue du campement des Péquart

Début des fouilles en 1927

Hélène Péquart, os de cétacé et mandibules de sanglier, 
au-dessus de la première sépulture dégagée

Émile Bouillon et Saint-Just Péquart dégagent le dernier 
squelette de la sépulture multiple à 6 individus, K

Sépulture A, composée d’un homme et d’une femme 
avec son entourage en bois de cerf.
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1928 -1930
Téviec (2)

Une nécropole mésolithique
D’autres sépultures apparurent avec de nom-

breuses similitudes : dalles de couverture, 
présence de bois de cerf disposés en armature 
protectrice, sépultures en fosse, squelettes 
repliés, parés et saupoudrés d’ocre, présence 
d’outillage en silex et d’objets en os travaillé, 
foyers disposés à proximité des sépultures ou 
sur les dalles de couverture. Par contre, le 
nombre et la position des squelettes au sein 
d’une même fosse pouvaient être différents. 

Deux sépultures  
retiennent l’attention 
La première contenait plusieurs individus en dépôts suc-

cessifs et révéla des manipulations d’ossements au fur et à 
mesure de nouvelles inhu-
mations. Cela nécessitait 
la réouverture du tom-
beau qui fut définitive-
ment fermé par une dalle 
recouvrant un foyer direc-
tement placé sur la sépul-
ture. 
Cette situation fut retrou-

vée dans une autre sépul-
ture qui contenait six sujets 
déposés successivement 
dans une fosse recouverte 
d’abord d’un foyer puis 
d’un massif de pierres d’un 
diamètre de 1,80 m. 

Déjà violents !
Autre élément singulier de cette nécropole, un 

individu avait une arma-
ture en silex fichée dans 
une vertèbre. Cette parti-
cularité alimente encore 
le débat sur les violen-
ces lors de ces périodes 
anciennes.

Vue générale de la nécropole

Émile Bouillon et Saint-Just Péquart Sépulture M d’un homme 
assis avec une position contractée du buste

Émile Bouillon et Marthe Péquart devant les inhumés 
de la partie supérieur de la sépulture multiple K

Sépulture A (Dessin de É.Bouillon)
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1931-1934
Hoedic (1) 

De retour à Hoedic

Pour les Péquart, après les découvertes de Téviec, il fallait fouiller 
l’amas coquillier qu’ils avaient repéré avec Z. Le Rouzic en 1924, 
à l’ouest de la cale de Port-Neuf.

Hoedic, île du sud de la Bretagne 
C’est en sentinelles et au large du golfe du Morbihan que 

se situent les deux îles sœurs Hoedic et Houat. Hoedic est 
la plus petite (209 ha) et la plus méridionale. 

Des tonnes de sable à déplacer... 
La première année fut difficile. En arrière de 

la falaise, l’épaisseur de la dune atteignait deux 
mètres et recouvrait un niveau néolithique. Malgré 
la découverte d’une ancre de pierre, de céramiques, 
de silex dont une pointe de flèche, les Péquart ne 
s’intéressèrent pas à ce niveau car ils recherchaient 
le niveau mésolithique et sa probable nécropole.

Découverte d’une première sépulture
À la fin de l’été 1931, un premier squelette apparut dans une fosse naturelle peu profonde. Il s’agissait 

d’une femme déposée sur le dos et protégée par un dallage formé de petits blocs disposés à plat. Une 
mandibule de sanglier accompagnait la défunte. 

Le campement des Péquart en arrière de Port-Neuf

Des montagnes de sable avant d’atteindre les couches archéologiques !

Émile Bouillon dégage la sépulture B 
contenant le squelette d’une femme

Marthe Péquart témoigne 
de l’épaisseur de la couche de sable

Marthe Péquart 
devant la sépulture D contenant une femme
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1931 -1934
Hoedic (2)

Une deuxième nécropole mésolithique !
En 1933, de nouvelles sépultures apparurent. L’une révéla quatre 

individus déposés dans un léger creux de rocher limité par des pierres 
et recouvert de dalles sur lesquelles se trouvait un foyer. Une autre 
contenait une femme âgée, déposée seule dans une fosse naturelle 
de faible profondeur, limitée par des pierres et maintenue par des 
petites dalles. Dans la suivante, deux 
hommes étaient déposés, l’un enchâssé 
dans la cage thoracique de l’autre !... 
Un bois de cerf était placé le long de 
son dos. D’autres éléments en bois de 
cerf surélevaient son crâne. Une autre 
fosse contenait les restes d’une femme 
très parée, ocrée, avec de nombreux élé-
ments en bois de cerf.

Une femme avec un enfant
Une autre sépulture dégagée par les Péquart est très émou-

vante : une femme et un enfant avaient été déposés simulta-
nément à même le sous-sol et recouverts par une couche de 
blocs. Elle était disposée à plat sur le dos. L’enfant reposait sur 
sa poitrine, enserré dans ses mains. Les corps étaient parés de 
coquillages et la présence d’aiguilles en os fait envisager un 
« linceul » en matière périssable. Ils étaient entourés par des 
bois de cerf formant une sorte de caisson.

Hoedic et Téviec, à l’origine du mégalithisme ?
Des liens peuvent-ils exister entre ce type de sépulture et le mégalithisme funéraire qui allait se développer dans l’Ouest 

de la France dès le 5e millénaire avant J.-C. ? Des éléments sont présents : sépultures collectives non simultanées (ce 
qui suppose la réouverture du caveau), manipulation des corps pour faire de la place aux nouveaux inhumés, dalle de 
couverture de la sépulture. Toutefois il existe des différences, notamment sur l’architecture et sa monumentalité, qui 
empêchent de faire un lien sûr entre les nécropoles du Mésolithique final et le mégalithisme funéraire du Néolithique.

Vue d’ensemble de la nécropole

Hélène Péquart en fouilleSépulture H d’une femme, 
un os appointé est parallèle à son avant-bras

Sépulture K d’un homme entouré de bois de cerf

Sépulture K, (dessin de Ladiray)



L’une des salles de l’exposition propose la restitution d’un chantier de fouille et d’un cam‐
pement des Péquart. 

  
Un autre espace est réservé à la projection des films tournés par les Péquart au moment 
des fouilles de Téviec, Hoedic, Er Yoh, Er Lannic… 

 
Scénographie de l’exposition 

 
La scénographie de l’exposition a été réalisée par Pierre Combes. 

L’une des salles de l’exposition propose la restitution d’un chantier de fouilles et d’un cam‐
pement des Péquart. 



 
Catalogue 

 
 

Marthe et Saint‐Just Pé‐
quart, archéologues des 
îles. De Houat à Hoedic, 
1923‐1934, La Revue des 
deux îles, n°4, 2007. Bulle‐
tin annuel de l’association 
Melvan.  
 
En vente à la boutique du 
Musée de Préhistoire de 
Carnac et sur le site Inter‐
net : 
www.melvan.org  
rubrique « Publication » 
 
Format 16 x 24, 300 pages 
illustrées – 18 € 
ISBN : 978‐2‐9520979‐1‐8 

Ce volume de la Revue des deux îles est consacré à la période insulaire des travaux de Mar‐
the et Saint‐Just Péquart. Il a pu être réalisé grâce à des textes inédits de leur fils Claude 
confiés de son vivant à Henri Buttin, président de l’association Melvan, ainsi qu’au fonds 
iconographique déposé au Muséum national d’Histoire naturelle et à la contribution de plu‐
sieurs chercheurs travaillant sur le legs scientifique des Péquart.  



Sommaire de la Revue : 
 
Denis Vialou ‐ INTRODUCTION  
 
Claude Péquart ‐ MARTHE ET SAINT‐JUST PEQUART RACONTES PAR LEUR PLUS JEUNE FILS  
 
Claude Péquart  ‐ DES CRANES SOUS LA TEMPETE, 7 ANS DE FOUILLES DANS LES  ILES BRE‐
TONNES  
 
Saint‐Just Péquart ‐ LA DECADENCE ECONOMIQUE D’UNE ILE  
 
Jean‐Marc Large ‐ MARTHE ET SAINT‐JUST PEQUART, UN COUPLE D’ARCHEOLOGUES DANS 
LES ILES DU SUD DE LA BRETAGNE (1923‐1934)  
 
Jean‐Noël Guyodo  ‐  INSTALLATIONS NEOLITHIQUES  ET GAULOISES  A  ER  YOC’H  (HOUAT, 
MORBIHAN) : ETAT DE LA QUESTION  
 
Catherine Dupont ‐ LES AMAS COQUILLIERS MESOLITHIQUES DE TEVIEC ET D’HOEDIC ET LE 
DEPOT COQUILLIER NEOLITHIQUE D’ER YOC’H : DE LA RESSOURCE ALIMENTAIRE A L’UTILI‐
SATION DES COQUILLES VIDES  
 
Kathy V. Boyle ‐ LE PHOQUE DANS LES EAUX NEOLITHIQUES DE BRETAGNE  
 
Grégor  Marchand  ‐  ET  MAINTENANT  QU’EST  CE  QU’ON  FAIT  ?  LE  MESOLITHIQUE  DE 
L’OUEST, 80 ANS APRES MARTHE ET SAINT‐JUST PEQUART  
 
Emmanuelle Vigier  ‐ L’APPORT DES PEQUART AU MUSEE DE CARNAC  : DE LA DISPERSION 
DU MATERIEL DE TEVIEC ET D’HOEDIC 
 
 
 



 
Photographies pour la presse 
Libres de droits pendant la durée de l’exposition 

 

Les photographies ci‐dessous sont disponibles sur simple demande à l’adresse mail sui‐
vante : contact@museedecarnac.fr 
Merci de préciser en objet « Photo expo » 

 
La famille Péquart au Mas d’Azil (Ariège) © Muséum national  
d’Histoire naturelle / C. Morel‐Péquart 

 
Sépulture multiple de Téviec (56), © Muséum national d’His‐
toire naturelle / C. Morel‐Péquart 

 
Redressement d’un menhir de l’hémicycle d’Er Lannic  
(Arzon ‐ 56) © Muséum national d’Histoire naturelle  /  
C. Morel‐Péquart 

 
Emile Bouillon et Marthe Péquart devant l’une des sépultures  
multiples de Téviec (56) © Muséum national d’Histoire  



Reconstitution d’une sépulture de Téviec au Muséum d’Histoire 
naturelle de Toulouse (photo AMP, Toulouse) 

 
Saint‐Just Péquart et l’abbé Jégo devant l’église d’Hoedic  
© Muséum national d’Histoire naturelle / C. Morel‐Péquart 

 
Procession de la Fête‐Dieu, Hoedic 1932© Muséum national 
 d’Histoire naturelle / C. Morel‐Péquart 



Informations pratiques 
 
 
Dates : 28 juin‐31 décembre 2008. 
 
Point presse : vendredi 27 juin à 14h.  
 
Inauguration : vendredi 27 juin à 18h. 
 
Horaires : 
 

Avril, mai, juin et septembre 
De 10h à 12h30 et de 14h à 18h. 
Fermeture hebdomadaire le mardi, sauf pendant les vacances scolaires toutes zones 
confondues. 
 

Du 1er juillet au 31 août, ouvert tous les jours, de 10h à 18h. 
 

D’octobre à mars, de 10h à 12h30 et de 14h à 17h. 
Fermeture hebdomadaire le mardi et le 25 décembre. 
 
Tarifs : 
5 euros / adulte 
2,5 euros / enfant et réduit 
Tarifs de groupe : se renseigner à l'accueil du musée ou au 02 97 52 22 04. 
Livret d’aide à la visite en anglais. 
 
Adresse :  
Musée de Préhistoire 
10 place de la Chapelle ‐ 56340 Carnac 
 

Tél : 02 97 52 22 04/ Fax : 02 97 52 64 04 
 

E‐Mail : contact@museedecarnac.fr / Site :  www.museedecarnac.com 
 
Accès :  
Sur la nationale Nantes/Brest, sortir à Auray, direction Carnac/Quiberon. Le Musée est dans 
le bourg de Carnac, à côté de la Mairie, en face de l'Office du Tourisme.  
 
Contact presse : Katell Archambaud et Emmanuelle Vigier  



 
Informations techniques 

 
Conception :  
Association Melvan : Pierre Buttin, Jean‐Marc Large, Gilles Janin, Patrice Birocheau. 
Association sans but lucratif dont l’objectif est l’étude, la promotion et la protection du pa‐
trimoine historique et naturel des îles de Houat et d’Hoedic. 
 
Archives : Muséum national d’Histoire naturelle et C. Morel‐Péquart. 
 
Numérisation des archives photographiques :  
Association Melvan 
 
Commissariat pour le Musée de Préhistoire de Carnac :  
Emmanuelle Vigier, Attachée de conservation du Patrimoine, Directrice du Musée de Pré‐
histoire de Carnac 
 
Scénographie : Pierre Combes 
 
Travaux photographiques : Nik Mather 
 
Assistance du commissariat : Katell Archambaud, Annick Ezan, Jérémie Josselin 
 
Montage : Patrick Bulher (Mise en scène), Jérémie Josselin, Pascal Piétri  

 
Restauration : Gwenola Furic, Marie‐Rose Gréca  
 
Remerciements : 
 
Anne Baron, Madeleine Bernard, Henri Buttin, Jean‐Claude Camenen, Vincent Charpentier, 
Marie‐Yvane Daire, Stéphane Deschamps, Jean‐Claude Faou, Jean‐Noël Guyodo, Gwenaëlle 
Hamon, Didier  Jacqueline,  Jean‐François et Oscar Lasnier, Denis Le Mignant, Diego Mens, 
Catherine Morel‐Péquart, Odette Péquart, Evelyne Schimtt,  Jean‐Yves Tynevez, Denis Via‐
lou et les bénévoles de l’association Melvan. 




